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Bryclçes & Waugh
WINNIPIEG. 2VAN.

Assurance Immeubles Argenit a preter

Représentent les compagnies:

POUR LE FEU

Atlas Assurance Co. Ltd.
Commercial Union Asa. Co.
Guardian Assurance Co.
Calumet Insurance Co.

ACCIDENÇT ET VIIE

Guardian Ac.
Guarante Co.
Commercial Union
(Life Departmieiît)

'riRBÂ,IN5s

Southern Imp. Co. Ltd
St. Boniface Land Co.
Red River Realty Co.

[Limitedl

TELEPHON ES:

11 5004jour, Main 6005
5006

Nuit,' Fort Rouge
té Main.

Demandez-nous nos listes de propriétés de St. Boniface. Nous avons

des lots de choix à vendre, tant pour résidences que pour fins de Manu-

factures. Nous prêtons de l'argent s ur propriétés d'églises, etc.

Gevaert & Deniset
86 AVENUE PROVENCIIER

Phono Main 2354 SAIKT-BO0NIFAO1E, Mon.

AGENTS D'IMIMEUBLES, ENTREPRENEURS

JOSEPH T. DUMOUCHEL
(Etabli en 1887)

AGENT DVASSURANCES CONTRE LES INCENDIES

Une spécialité pour lei Eglises, Institutions Religieuses, Ecoles
et maisons priv ées

Représenlte aussi des compagnies d'Assurance sur la Vie
l'Industrielle et contre les Accidents

Argent à prêter à termes des plus faciles

BUREAU: 'L31 RUE MAIN, WINNIPEG, MÂN.

1888
187

7523
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PS . D THMASCOSTA ET FORIqAGUERAÏ
DEIF POULC SEDIS GRATIA ARCHILPISCOPUS TAIURA

CONENSIS. HISPAtSIARUM PRIMAS,

vT ESTAMUR: catlralicumvm DJerv e M t , orueS

.,ensem civet,, in orbe et in regione nostra, ubi àmp1issnua exerel

eini commertia, notisfimum: probitatc, religiofle et christiana pictate

pemst.nteie; in negotiatione fideloem, et in tractandis e"pndendi-ve

quz sui sont conirercii, à cujuscumfque maiak fraudis suspicion@

emnino immnem universie, existirnari. et à Nobis cette haberi.

Quare, virro ab ipso vendita, tamqao ex yeris uvis confecto ac sine

iruteria heterogenea etixto, in sanctissimo Miaur Sacrificio uturner,

etiatoque quaopluruoxe ecclesie, capellir et OratOria Huispanie et

aliarum regionons utuntur. ideo illail non possamus non comnendare

Prmsuibus et c lero tamquam adl pra-dctuns sacrosanctuet Sacrifi.

citim idonrat,.'

In quorum fiem has littera, sigilla Nastro leifitas, et à Secre-

tarit, bbscriptas, experiu ssimas, Tarracone dlie decino celle

Mllti aima uilIcsinsa nargentesnso unilecîno.

THOMAS, ArchîeNîscopus 7arracoonnW

-- ànce Ile, et tel t." te AOI"Nffl

VIN DE MESS"E J. de MULLER
Qurt à13p.asgallons Octaves à P.P 17 gallons

Vin Blanc Sec - Vini Blanc Doux Supérieur
Vin Blanc Doux, "thran" - Vin Blanc Doux Nioscatel

AuiN'S GE NERAUX AU CANADA

HUDN, HEBERT & CIE, Limite
Maison de gros fondée en 1839

EPICERIES, -VINS ET LIQUEURS
MONTREAL



TELEPHONE, BELL MAIN 2086

ARCH ITECTE
55 Rue St-Firancois-X.ivier, - Montreal

Spécialités: "EDIFICES RELIGIEUX"

M. TUTIGEON a été l'architecte des églises 'de Saint-
Edouard de Montréal, de Saint-Romuald de Parnham, de
Saint-Jean- Baptiste de Keesville, N.-Y., de Saint-Timothée, P.
Q, du Petit-Séminaire de Saint-Bonif&ce, Mail.

THE JOBIN MARRIN 0.
EPICIERS EN GROS

Marchandises de qualîtég à prix, raisonnables. Nous avons un assortiment
général d'épiceries pleinement garanties.. Nous sommes agents pour le cé-
lèbre THE MAZAWATTEE. C'est le thé qui donne le plus de satIsfaction.

Correspondance en Français, en Allemand et en Anglais
BIAGA IX E BUR AUX 150 MARKET STREET EAST

MAGAIN E BURAUXWINNIPEG.
JOSEPH TURNER, Président. GEORGE CLARK, Sec. -Trésorier

La Standard Plumbing & Hoatinig 00. MtOI
Ingenleor: de ý^stemes de Chaulfage et de Yentilatlon, Plombiers

Hïgleoiques. Posent les Appareils d'[cIalrage lu Unz
.296RueForý 1Gérant, J.R. Tnrner

No.296RueFor, I46 Ave. Provencher Succursale, J. W. MOULD, Gérant
Winnipeg, Ma n. Bd P. 232M. Coin de la Rue Athabaska et 7ième Ruc

Telspon M. 529jin Bniface, Ma. Edmonton, Alta. Telephone 454.
j Téléphione M. 8132

MARCHANDS DE GYROS en tout ce qui regarde les plombiers et les
&PPAREILS DE CHAUFFAGE tant à la vapeur qu'à l'eau chaude.

MAISON 'CHAPELLE DE SAINT-BONIFACE
Jardin de l'Enfance pour les petits garç~ons de 5 à 12 ans.

Pensionnaires et externes.
Classes régulières en français et en anglais

Confection de soutanes, d'hiosties et de cierges. Objets de piéte: Çha-,
Spelets, scapulaires, -etc.

TYPOGRAPHIE ET RELIURE
Liste des prixg envoyrée gip demandé.
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LE DR. PEATMAN
DES HOPITAUX DE

PARIS, LONDRES ET VIENNE
Tel. Main 2247

BUREAU. 304 Rue MAIN - WINNIPEG

Couture & Marlon
MARCHANDS-BRIQUETIERS

Sait--iiae - Maniitoba

Télépho ne Main 1677

ANTONIO LANTHIER
Fourrures de tous genres, sur commandes, Fourrure& réparéb@

- et remodelées. -

OO«Uvl:l=TI I'0T38 XAS s8OI1=t
207, Rue Horace

Boite de Poste 221, NoRwooD ST-BONIFACE, MÂii
Telephone Main 8254

J. B. TREMBUY, Prés. J. A. TREMBLAY, Vice-Pres, J. P. TREMBLAY, sec.-Trés
'Tél. privé Sher. 232M T41 privé Main, 6265 Tél. privé, Main 232

,La Compagnie J. H. TREMBLAY, Liïnitoo
CONTRACTEURS GENERAUX-AGENTS D'IMMEUBLES

Edimies religieux et publics une spécialité
-Chambres 814-816, "Sterling Bank Building," - WINNIPEG, MAN.

T -Iephgnes Main{ BotPsa.,11
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iAmeublement des EgliseG et ChapeIIe io
MAISON ROUILLARD Z'Q

B. de P. 234 ST-BONIFACE, MAN. PHIONE MAIN 6402
1141/2 RUE AULNEAU

Autels, Chemins de Croix, Statues, etc., en Marbre, Onyx;
Pierre, Bronze, Granit, Marbre et Pierre, Artificiels Staff; Carton
Romain, Plâtre.
4 Références pour les Autels :Cathédrale de Saint-Boniface et*

*Chapelle des Rvdes Soeurs Grises; Eglises de Notre-Dame et (le la*
Nativité à Montréal; Notre-Dame du Chemin et Chapelle des Pères

* du S.-C., à Québec; Cathédrale de Rimouski; Cathédrale de King-*
*ston; St. Paul, à Toronto; Notre-Damne, à Guelph; St. Joachim, à *IEdmonton; Notre-Dame des Prairies (La Trappe), à St. Norbert, etc

I'Pour les Chemins (le Croix Cathédrale de Saint-Boniface;ICathédrale de Rimouski; Grand Séminaire de Montréal; Saint-
Jean-Baptiste de Sherbrooke; Saint-Jérôme; Drummoudville; Saint-
Patrick, à Hamilton; Saint-Edouard, à Montréal, etc.

LÂlViNTÂliNE, iVIRER &CI1E
BOUCHERIE, EpicERiES ET PROVIONS

Viandes Fraiches' et Salees aux
Plus Bas Prix

Nous achetons tous les produits (le la fermie a
des prix raisonnables.

25 Ayeniue Provenceler

Téléphone Maini 3.321 $T-BONI.FACE
6. A. MAHER, Gerant
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LE DERNIER MOTU >1 UPBIO DE S. S. PIE X

CONCERNANT LE BREVIAIRE ET LE MISSEL

Il y a deux ans, en édictant la Constitution apostolique Divino
afiatu, par laquelle Nous avions spécialement en vue, autant que fai-
re se pouvait, d'instituer la récitation intégrale hebdomadaire du
Psautier et de rétablir les anciens offices des dimanchee, nombre d'au-
tres desseins occupaient nos pensées, partie simples projets, partie
même en voie d'exécution, et qui se rapportaient à la réforme, entre-
prise par nous, du Bréviaire romain; mais comme il n'était pas possi-
ble alors, à cause de multiples difficultés, de les réaliser, Nous avons
été obligé de les ajourner A un moment plus opportun. Car, pour la
distribution du Bréviaire réformé telle que Nous la voulons, c'est-a-
dire parfaite, il reste encore à ramener le calendrier de FEglise uni-
verselle à son premier plan et à sa première forme sans toucher cepen-
dant aux belles additions qu'y a apportées la fécondité toujours merveil-
leuse de l'Eglise, Mère des saints; il reste à utiliser des passages ap-
propriés de l'Ecriture, des Pères et des Docteurs, restitués dans leur
version authentique, à retoucher sobrement les vies des saints, d'après
les sources, et A mieux disposer plusieurs traits de la liturgie après les
avoir allégés des superfétations.

Mais toutes ces réformes, au jugement des doctes et des prudents,
demandent des travaux aussi considérables que prolongés; pour ce
motif, une longue suite d'années devra s'écouler avant que 'cette sorte
d'édiflce.liturgique, que l'Epouse mystique du Christ a élevé avec un
zèle clairvoyant en témoignage de sa piété et de sa foi, apparaisse de
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nouveau ýplendide de dignité et d'élégance, comme sans aucune trace
de vétusté.

Cependant. les lettres et les entretiens de beaucoup de Nos Véné-

rables Frères Nous ont appris qu'il est vivement souhaité par eux et

un très grand nombre de prêtres que le Bréviaire, donjointement avec

le nouveau Psautier et ses rubriques, contienne tous les changements

qui peuvent résulter de ce nouveau Psautier ou en ont déjà été la

conséquence. En même temps qu'ils nous .adressaient ces demandes

instantes, ils exprimaient leur vif désir de voir employer plus fréquem-

nient le nouveau Psautier, conserver avec plus de soin les offices des

dimanches, supprimer les inconvénients provenant de la translation

des offices et opérer certains autres changements, (ui sembleront justi-

fiés. Ces voeux, fondés sur la vérité des choses et très conformes .1 No-

tre volonté, Nous les avons accueillis avec plaisir, et Nous pensons le

temps venu maintenant de les réaliser, car on Nous a informé que les

éditeurs de la Sacrée Congrégation des Rites, en attendant la correc-

tion définitive du Bréviaire romain par décret, préparent une nouvelle

édition de ce Bréviaire. Il nous a paru bon de profiter de cette occa-

sion, et c'est pourquoi, après avoir imploré la lumière de la divine sa-

gesse, pris conseil de quelques-uns des Eminentissimes cardinaux et

demandé l'avis d'une Commission particulière, de Notre propre mou-

vement Nous statuons et décrétons ce qui suit:
I - Suivant l'ancienne coutume de l'Eglise, qu'on n'omette pas

facilement les o1lices des dimanches. - C'est pourquoi aucune fête,

même de Notre-Seigneur, ne devra désormais avoir sa solennité fixée

aux dimanches; il faudra en excepter cependant, à cause de sa nature

particulière, le dimanche tombant du l-r au - janvier; Nous le consa-

crons .1 honorer le Très Saint Nom de Jésus à cause du rapport de cet-

te fête avec le mystère de la Circoncision. - Quant aux fêtes aux-

quelles jusqu'ici un dimanche était attribué, elles seront toutes, à per-

pétuité, transférées à un autre jour. sauf la fête de la Très Sainte Tri-

nité. - Et pour qu'on n'omette durant le Carême aucun des Offices

des dimanches si admirablement faits pour exciter dans les âmes la

pénitence chrétienne, Nous élevons les IIe, IIIe et IVe dimanches de

ce temps au degré de lère classe.
Il - La célébration des octaves étant un obstacle à la récitation

du Psautier, Nous voulons, pour que cet empêchement devienne plus

rare, qu'à l'avenir les seuls doubles de 1ère classe qui ont des octaves

complètes les conservent; mais dans ces mêmes octaves, excepté celles

qui sont privilégiées, les psaumes seront pris de la Férie occurrente. -
Les octaves des doubles de 2e classe ne seront célébrées que le jour

de l'octave et seulement sous rite simple.
III - Les leçons de l'Ecriture occurrente seront toujours suivies

des répons du temps.
V -On ne fera aucune translation, même perpétuelle, des fêtes
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célébrées dans l'Eglise universelle, si ce n'est des doubles de lère et
2e classes.

Quant à la manière dont on devra réaliser les prescriptions que
Nous venons d'édicter ici et autres changements qui en résultent non
seulement pour le Bréviaire, mais encore pour le Missel, les deux li-
vres (levant concorder, la Sacrée Congrégation des Rites, suivant les
avis d'une Commission particulière instituée par Nous, les déterminera
par des Décrets spéciaux, et elle veillera a ce qu'il soit fait une nou-
velle édition typique tant du Bréviaire que du Missel.

Nous voulons que Nos présentes prescriptions soient valables dès
qu'elles auront été promulguées par ce Motn proprio. Cependant, eu
ég-ard soit aux Ordos déjà faits pour l'an prochain, soit au temps que les
imprimeurs réclament, Nous concédons tant aux membres du elergé
séculier qu'à ceux des Instituts religieux, des deux sexes, qui se ser-
vent. pour la récitation de l'office, du Bréviaire romain, de n'être tenus
a ces prescriptions qu'à partir du ler janvier 1915; pour ceux qui ont
le droit de se servir d'un Bréviaire différent du romain, la Sacrée
Congrégation règlera dans quelles limites ils devront se conformer" à
ces prescriptions.

Chacun toutefois pourra encore se procurer et employer, pour la
récitation des heures canoniales, les Bréviaires actuellement en usage,
à condition d'y joindre un livret spécial permettant le se conformer a
la Constitution )ivino fflatu 'et aux Décrets qui l'ont suivie, et d'ob-
server avec soin ce que Nous statuons par ce Iotu propro comme
tout ce que la Sacrée Congrégation des Rites pourra décréter sur ce
même sujet.

Toutes mesures que Nous établissons. édictons. nonobstant toutes
choses contraires, même dio;nes d'une mention spéciale.

Donné à Rome, près saint-Pierre, le 23 octobre 1913, de Notre
Pontificat la onzième année.

PIF X, Pape.

LE GESTE DE LA PAROISSE DE SAINT-LEON

Le dimanche, 7 février, sur linitiative de la société Saint-Jean-
Baptiste et la convocation du R. P. Curé, les paroissiens de Saint-
Léon se sont réunis à l'issue de la grand'nesse et ont souscrit $50,
pour nos frères de l'Ontario, à qui ils ont adressé une patriotique et

énergique lettre,
Ce geste est noble et beau. Nul doute qu'il sera imité dans plu-

sieurs autres paroisses. L'argent Pst rare. il est vrai, mais la cause est
digne de généreux sacrifices, comme le démontre l'article suivant em-
prunté à un journal de la province de Québec.

Prière d'adresser les souscriptions au cercle La Vérendrye, de
L'A. C. .J. C,, à Saint-Boniface.
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POUR NOS GENS

C'est pour nos gens de l'Ontario que je viens tendre la main. Je
m'en fais un devoir patriotique, plus que cela, un devoir de famille.

En effet sans compter d'innombrables cousines et connissnces,
six sSurs à moi sont engagées par voeu de religion à consacrer leur
vie à l'éducation des petits Canadiens (l'Ontario. L'une d'elles est mor-
te à la peine, les autres se dévouent avec un entrain que j'admire et

que je (lois seconder.

Depuis des années, soir et matin, sous les quolibets des décrot-
teurs et (les terrassiers d'une race supérieure, elles traversent les Ion-
gues rues d'Ottawa qui les conduisent a leurs écoles. L'aînée, supé-
rieure de douze religieuses enseignantes, essuie depuis deux ans les a-
vanies d'un régime persécuteur, les ennuis de la double inspection
l'espionnage. la délnonciation et la misère.

Car les récents malentendus de la commission scolaire dOttawa
lont laissée à la merci (Le se fournisseurs. Elle qui avait liorreur des
dettes, elle s'est vue forcée le ne vivre que de dettes. Pendant un n,
chaque mois la ramena en présence de ses factures criardes et (le sa
caisse vide. C'était langoisse de ses jours et le cauchemar de ses nuits.

Après les heures de classe. tandis que deux (le ses subordonnées
donnaient, pour gagner quelque argent, (les leçons de musique à do-
micile, elle exerçait, avec ses autres compagnes, jusqu'au métier de cor-
donnier pour gagner des sous. Elles mirent en grand honneur la cuisi-
ne canadienne, cette cuisine mieux faite pour des bûcherons que pour
(les institutrices. Elles s'interdirent impitoyablement tout ce qui n'était

Pas le strict nécessaire. " Ne nous croyez pas malheureuses," écrit ca-
pendant la supérieure; " nous sentons les effets de la pauvreté. que
nous ne connaissons réellement pas en communauté. Nous iinagreons
les billets de tramway, notre santé n'en ?st que meilleure." Un point
l'attriste toutefois: d'autres Sours, des Frères, sont plus à plaindre

qu'elle.
Voilà jusqu'où l'on se sacrifie. dans la ville d'Ottawa, pour con-

server le droit d'enseigner du français aux enfants des gens de notre
race. A nous, on demande une aumône, aussi forte que nos moyens la
permettront, aussi généreuse que notre coeur nous l'inspirera.

Ce que nous ne donnerons pas, les Canadiens d'Ontario, déjà pan-
vres et tondus tant rie fois, se saigneront pour le donner. Ce sont des
milliers et (les milliers de piastres qu'il leur faut pour faire reconnaître
devant les cours de justice un droit que la Constitution leur garantit,
mais que le gouvernement leur refuse, celui (le faire apprendre à leurs
enfants la langue que parlaient leurs pères.

LIÉoN GUAY.
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LE CENTENAIRE DE LA PAIX

ENTRE LE CANAT)A ET LES ETATS-UNIS

En juin 1912. les Etats-Unis, irrités de l'attitude de la Grande-
Bretagne, qu'ils jugeaient arrogante, lui déclarèrent la guerre et en-
vahirent promptemuent le Canada. On se rappelle les exploits de nos pè-
res et en particulier la glorieuse bataille de Châteauguay. Le traité de

paix qui mit fin à cette guerre entre l'Angleterre et les Etats-Unis fut
signé à Gand le 24 décembre 1814 et ratifié par le gouvernement de
WashinLyton le 17 février 1815.

Des comités ont été organisés au Canada et aux Etats- Unis dans
le but de rappeler les bienfaits de ce siècle de paix et d'en remercier
le Seigneur. Son Emuinence le cardinal Bégin a adressé au secrétaire
du Comité canadien la belle lettre suivante:

QUúBEC, LE 22 I>ECEMBIiRE 1914.

Malgré la triste coïncidence de la guerre cruelle qui désole ac-
tuellement les mères-patries des deux races qui ont concouru à la for-
mation et au progrès du Canada, je partage l'avis de ceux de vos ho-
norablescorrespondants qui croient préférable de ne pas ajourner la
célébration projetée du Centenaire de la Paix. Ce sera un contraste
rassurant que le spectacle de cette réjouissance au sujet d'un siècle de
paix entre dleux grandes nations qlui. par la griice de la divine Provi-
dence et la bonne volonté des hommes, ont vécu en mutuelle harmonie
et désirent continuer de même durant un nombre indéfini d'années.
Reconnaissants envers Dieu tout-puissant nous devons l'être assuré-
mient, et il est Juste que nous donnions à notre gratitude une expres-
sion convenable.

Cette longue période de paix a permis a plus d'un million de nies
compatriotes franco canadiens de fixer leurs demeures dans la Répu-
blique voisine, et. bien <ute vette perte subie par notre pays soit re-
grettable, il est réconferiani do savoir que, sous Fégide protectrice des

institutions américaines, ls nêties ont ciû et prospéré, et, par-dessus
tout, sont restés fidèles, sauf quelques exceptions, -à la foi et aux tradi-
tions de leurs pères, et, sans préjudice de leur loyauté et de leur effi-
cacité sociales, fidèles aussi a la langue qui a protégé et préservé leur
héritage sacré.

Entre les Etats-Unis et notre pays il y a eu, de temps immémo-
rial, des liens de parenté. Sur le vaste bassin du Mississipi et les Ter-
ritoires de l'Ouest régnaient jadis les lys de France, et la plus grande
partie du continent de l'Amérique Septentrionale obéissait alors à la

oulette apostolique du Vénérable François de Montmorency Laval.
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il n'y a donc pas lieu de s'étonner si, des rives du Saint Laurent,
partirent maints missionnaires, découvreurs et explorateurs du pays
situé au sud du nôtre, si les fondateurs de plusieurs villes florissantes
de la grande République portèrent des noms familiers A notre oreille
et fameux dans nos annales.

Trois dates décisives, 1759, 1775 et 1812 attestent une période de
désaccord et de lutte. Mais la scène a depuis longtemps changé.

Dès l'aurore du régime anglais au Canada, mes prédécesseurs ont
fait tous leurs efforts pour maintenir la loyauté de leurs ouailles en-
vers la couronne britannique. Et aujourd'hui que l'écho des derniers
coups de canons échangés entre les frères rivaux le chaque côté le la
frontière. s'est depuis longtemps évanoui, je suis heureux de m'asso-
cier avec mes compatriotes pour traiter fraternellement avec nos paci-
fiques voisins, et surtout, pour rendre grices au Ciel d'une si longue.
période de paix fertile en bénédictions,

J'ai l'honneur d'être, etc..

† L. N. Card. Bix,
Arch. de Québec.

*

outrec lettre, Sun Eminee a adresé à son cleryp <nI f com.
mencement de férrier une ci c dulie dont L'Action Sociale nious a)-
porte cette inl1e etfor te pH!!d-

Grâce - notre éloigneumnt du 1héâtre <le l'affreuse guerre qui,
depuis bientôt six mois, ensanglante et ruine la vieille Europe, et dont
pourtant l'écho douloureux retentit chez nous et nous remplit de tris-
tesse et d'alarmes, nous jouissons au Canada d'une tranquillité et d'u-
ne prospérité relatives.

Cette faveur inestimable, nous la devons avant tout à la miséri-
corde divine qui nous a préservés jusqu'ici, et continuera, nous l'espé-
rons, à nous préserver <le tout conflit à main armée avec le seul pays
qlui avoisine le nôtre, la florissante République Américaine.

Le traité de paix lui fut signé à Gand en Belgique, la veille de
Noël 1814, mais ne put être communiqué àN Washington que le 15 fé-
vrier suivant (1815). pour obtenir le surlendemain sa ratification défi-
nitive, mettait fin, comme vous le savez, à deux années d'hostilités,
dont le Canada fut le principal théètre, entre la Grande Bretagne et
les Etats-Unis. Nos compatriotes franco-canadiens, prêtant main forte
aux troupes régulières, s'y étaient signalés par des faits d'armes glo-
rieux, notamment la brillante victoire de Châteauguay.

Depuis cette date mémorable, il s'est écoulé tout un siècle, durant
lequel, malg'ré (les insurrections intestines dont nos pays respectifs ont
été, de part et d'autre, les victimes et lc-4 témoins attristés, nous avons
continuellement vécu en paix avec nos voisins Ce n'est pas que, dans
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le cours de ce long Eiècle, les occasions de conflit. suscitées par l'oppo-
sition des intérêts et la délimitation de nos territoires, aient fait défaut.
Mais, grâce . Dieu, et quoi qu'on doive penser de la répartition des
compensations, on a toujours, pourvu que l'honneur fût sauf, préféré
la conciliation a l'arbritage des armes. Et, chose remarquable, cet heu-
reux résultat n'est pas dû au militarisme; ce ne sont ni les soldats ni
les forteresses qui ont gardé notre frontière interminable de 3,840 mil-
les qui s'étend de l'Atlantique au Facifique. L'ancien axiome latin: Si
'i pacempefor /e/lumi. trouve done ici un salutaire démenti, car la

paix dont nous allons célébrer le centenaire n'est pas ce qu'on est con-
venu d'appeler une paie urmée, paix trompeuse presque aussi ruineu-
se que l'état de guerre, (lui en est le plus souvent, comme nous le
voyons aujourd'hui, le fatal aboutisseuent.

Qu'est-ce done qui nous a ainsi préservés des affres et des misères,
de la guerre '? C'est l'Esprit de Dieu qui inspire aux tâmies de bonne
volonté le respect du bien d'autrui, la déférence pour les droits réci-
proques, et cette commune charité (lui doit animer les peuples qui

jouissent (les bienfaits de la civilisation chrétienne, Nous avons donc
raison de chanter avec le Psaliste: Nisi ])>mnus custo(llerit cicita-
tem.f'rustrau vigilt qui custo<it m ( Ps. 1 26 )

C'est à ce Dieu tout puissant qui tient dans ses mains les coeurs
des hommes et les dirige. au gré de sa saoesse, vers les fins détermi-
nées par sa volonté suprême; c'est à lui que nous devons le tribut de
notre louange et de notre reconnaissance.

Mais nous ne saurions nous borner a une démonstration tout ex-
térieure et passagère. Le bienfait de la paix dont nous jouissons est
tellement précieux qu'il mérite de notre part autre chose que l'expres-
sion d'une stérile reconnaissance.

Le Divin Rédempteur qui se glorifie (lu titre (le Prince (le la Paix,
s'appelle aussi le Souverain Juge qui récompense les bons et punit les
méchants. La guerre, voilà le plus terrible des fléaux dont il chitie les
peuples prévaricateurs. Or, une nation comme telle n'ayant qu'une
existence terrestre doit recevoir ici-bas, et non dans une autre vie
qu'elle ne connaîtra pas, le prix de ses mérites ou le chiâtiment de sa
perversité. Gardons-nous donc d'encourir la colère du juste Juge. Fai-
sons notre examen de conscience et demandons-nous si, comme peu-
ple, nous sommes fidèles il nos devoirs envers Dieu, envers l'Eglise et
envers nos frères.

Et comme les fautes individuelles, en se multipliant, affectent et
corrompent la société dont les hommes sont les éléments constitutifs,
veillons à l'intégrité et a la sainteté de la famille, (lui est la société
primordiale, le germe de la nation. Que les devoirs réciproques des.
parents et des enfants y soient fidèlement observés; que l'inviolabilité
de l'union conjugale y soit religieusement respectée; que le fléau de
l'intempérance soir réprimé parmi nous, de crainte qu'il ne devienne.
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un vice national qui nous entraîne à la dégénérescence et à la ruine.
Que le repos dudmnlesoit rig'oureusemnent gad, sutout par. ceux

qlui disposent du travail des classes laborieuses. Comment, en effet,
pourrions-nous attendlre du Seigneur le bienfait d'une paix et d'une
prospérité durables, si nous refusions au Souverain Maître l'hommage
qui lui est dû ? Et surtout. que les saints noms (le D)ieu, de la Bien-
heureuse Vierge et des Saints soient toujours et en tout lieu l'objet
(le notre vénération, car le plus sûr mo * en d'attirer sur notre pays la
v'engeance divine c'est d'outrager par le blasphème, qui est une injure
directe et personnelle, le nom de Dieu trois fois saint, dle Marie, sa
.Mère. et (les Serviteurs qu'il a honorés dIL la gloire du cliel,

Le dioctèse (le Sai nt-lon iface s'est associé A l'hymne d'action de
a-rices (lui s'est élevé dies églises du Canada vers îe Ciel, le (dimuanchie,
14 février. A la dlemlande (le S. G. Mgc)r l'Adm inistrateur, le T'e Jheui
a été chanté dans toutes les églises àt l'issue de la grand'ruesse.

LE TESTAMENT D)U COMTE DE MUN

Pour accomplir le vSeu (le son père, Voici ce que Bertrand de
Mun a tr'-nsmis récemment au Vatican: .1Je charge Bt-rtrand dle faire
parvenir, après ina mort, aux pieds du Souverain Pontife, lFardent
hunma age dle mon (leVotLeluent absolu ô gîecatholique, apostolique
et romaine, dIo mon obeissaàce enitière àses e nseic-neitient's proxuul gués
par- la parole infaillible de son Chef; de mon ainour pour le papLe et
de mon attachement illi mitée sa caus-e.ý

LE TESTAMENTî DE M. NICOLASB WL

Le testament dle M. Nicolas liawlf, d(lecdé r(ýceuîîment à -Winni-
peog, laisse $32,000) aux ceuvrei dle charité; $5,000) -à'hpi de Saint-
B3oniface, $5.000 -à Ihô(^pital g-né-'rai (le Winn ipeg, $5,000 à l'hôpital
de la Miséricorde, $5,000 à l'orphelinat Saint..Joseph, $5,000) au Bon-
Pasteur, $5.0(9) ù, l'église Sainte-Marie, $1.000 à la Saint-Vincent de
Paul et $1 ,000) aux .1soeiateed C/<ur/ties. Environ $20,000 sont don-
nées en legs personnels et le reste (le la fortune, qui est évaluée à

$6~,0,est laissée à la famille.

Dieu a mis deux perles dans l'â'me des enfants: l'obéissance et la-
pureté. Malheur à~ qui leur fait perdre l'une ou l'autre: il tue sans re-
mède l'homme dans l'enfant. - COLOXEL PAQUERON.
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. LA LETTRE PASTORALE DU CARDINAL MERCIER

Toute la presse a parlé de la célèbre lettre du cardinal Mercier,
archevêque de Malines, destinée àêtre lue dans les églises de son dio-
cèse le jour de Noël. La Nrt/lest 1e< du 30 janvier en a publié
une traduction intégrale. Après avoir dépeint les maux dont Son pays
est la victime, - victime noble et admirée - le courageux cardinal
ajoutalt:

Il ne reste plus à la Belgique qu'à souffrit jusqu'à la fin, mais
cela n'implique pas l'acceptation du joug allemand.

Cette puissance n'a aucune autorite légitime. Aussi dans le se-
cret (le vos cœrurs, vous ne lui devez ni estime, ni affection, ni obéis-
sance. Le seul pouvoir légitime en Belgique est celui de notre roi, de
notre gouvernement, des représentants (le la nation. Eux seuls ont
droit à notre affection et à notre soumission. Notre armée seule, com-
battant à côté des vaillantes troupes (le nus alliés, a notre honneur
sous Sa protection et est charge de notre défense nationale. Sachons
attendre d'elle notre délivrance finale.

Envers ceux qui régissent notre pays par la force et qui, au
fond (le leur conscience, sont forcés d'admirer la résolution chevaleres-
que avec laquelle nous avons défendu et défendons encore notre indé-
pendance, conduisons-nous comme le demande l'intérêt public. Pes-
pectons les règlements qu'ils nous imposent tant qu'ils ne violent pas
la liberté de nos consciences ou notre dignité nationale. Ne confon-
dons pas la bravade avec le courage et l'agitation avec la bravoure.

LES MAINS VIDES

La piété mondaine est un art qui croit avoir trouvé le secret par
trop commode d'allier ensemble l'esprit et la chair, la pénitence et le
plaisir, l'amour (le Jésus Christ et l'amour déréglé (le soi même. Elle
nous donne une race mêlée de demni-chîratiens et de demi-chrétiennes.
des chrétiens mondains et frivoles, des chrétiens corrompus qui passent
pour pieux et qui n'ont pas de mSurs; qui Joignent la communnion fré-
quente à la rage du plaisir, et qui q'imaginent. en passant le jour à l'é-
glise, acheter la permission de passer la nuit dans les bals et dans les
spectacles. O piété bâtarde et falsifiée, combien tu perds de jeunes
gens et de vierges folles ! Piété à la mode, piété de lu\e, tu n'es qu'un
vain simulacre de la piété chrétienne; tu n'es qu'un faux or qui brille
au soleil. mais qui ne dure pas dans le feu, mais qui s'évanouit dans
le creuset ! Vienne une épreuve, une tentation sérieuse, et tu dispaais
comme un fantôme, parce que, sous tes formes agréables, il n'y a rien,
.rien que la sensualité, la vanité. la légèreté d'esprit.

Pauvre petite piété, déconcertée, piété sans force et sans fonde-
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tuent, que diras-tu à l'heure de la mort ? Sur le point de mourir, une
de ces pieuses mondainss étendait ses deux mains décharnées et les
regardait avec effroi, sans rien dire, l'Sil fixe et hagard . . . Qu'avez-
vous, madame ? lui dit la bonne Sour qui la veillait. - J'ai les mains
vides, répondit sourdement la malade, j'ai les mains vides, et je vais
mourir '' Voilà ce que 'est que la piété mondaine.

Ma mE Sint'n.

UNE LETTRE DE M. L'ABBE THIBAU ,T

A MGR PROVENCIIER

Portage de la Loche, 24 juillet 1845.

MoNSmGNEUR,

Je suis arrivé ici le 4 juin, et les berges n'y sont arrivées que le
21. L'ouvrage ne manque ias partout oi il v a des Montagnais.

Plusieurs familles sont venues de fort loin pour voir et entendre
l'homme dIf Dieu.

Tous ceux <le cette nation que j'ai vus, savent prier Dieu plus ou
moins bien et connaissent môme les principales vérits le la religion.
Ils ont un respect infini pour leur pauvre missionnaire qu'ils regar-
dent comme Jésus-Christ mêime. D'après leurs rapports, toutes les na-
tions qui sont connues d'ici au pôle soupirent après la connaissance du
Dieu vivant. Operu erii meo pauci. Oui, si Dieu me donne la santé et
les moyens, j'irai jusqu'aux extrémités du globe chercher ces brebis
infortunées qui périssent parce qu'elles ne peuvent trouver le bercail.
Il faudrait ici deux missionnaires dont l'un résidant à l'Isle à. la Cros-
se, et l'autre au Lac (les Esclaves. Ces missions lointaines sont, sans
contredit, les plus consolantes et les plus importantes de votre Vica-
riat Apostolique.

JI.-B. 'TIAULT, Ptre.
Missionnaire.

M. HENRI GODARD

Du Munitobu.

M. Henri Louis Godard est décédé vendredi le 5 février dernier à
Fhôpital de Saint-Boniface. à l'lge de 85 ans.

M. Godard était peu connu du Saint-Boniface des derniers dix ou
quinze ans. Mais pour les anciens, c'est bien autre chose ! Qui parmi
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les pionniers ne se rappelle Henri Godard, déjà vieux, faisant office (le
bedeau à la cathédrale, circulant le long des allées, allumant les lam-
pes du sanctuaire, sonnant les cloches et gourmandant les petits ser-
vants qui descendaient bruyamment les escaliers, babillaient trop fort
et n'avaient pas soin de leus surplis ! Ce temps est déjà loin. Henri
Godard était aussi portier au palais épiscopal du vivant de Mgr Taché.

Il était compatriote de Monseigneur Grandin. qui l'emmena avec
lui A la Rivière Hougre en 1860. Henri Godard fut donc, parmi les im-
migrants, lun des premiers paroissiens de Saint-Boniface. Pendant
trente-cinq avis il fut serviteur et compagnon de travail de Monsei-
gneur Taché, qui l'aimait et faisait volontiers (les joutes de bons mots
avec son original, intelligent et gai subalterne. Peu après la mort de
Mgr Taché, Henri Godard quitta le palais et devint interne à Ihôpi-
tal.

Henri Godard était vétéran de la guerre de Crimée de 1854 A
1856. Il y gagna même la m(daille militaire. l'eu auparavant il avait
été secrétaire (lu maréchal de Castellane, gouverneur militaire de
Lyon.

Le défunt n'avait vaq de parent dans ce pays. mais il !aisse enco-
re des neveux et des nieces en France.

Les funérailles ont eu lieu a la cathédrale le 8 au matin. Outre le
clergé on remarquait la présence d'un bon nombre d'anciens citoy ens
de Saint-Boniface.

DING ! DANG ! DONG

- " L'Eglise porte tellement sur le Pape ", écrivait le grand cardi.
nal Pie, évêque de Poitiers, "qu'on ne prie jamais mieux prier pour
elle qu'en priant pour celui qui la dirige. " C'était aussi la doctrine du
saint évêque de Gen4ve: "L'Eglise et le Pape, c'est tout un."

- Le 21 février S. E. le cardinal Bégin a ordonné prêtre pour le dio-
cèse de Saint-Boniface. M. l'abbé Léon Létourneau, élève du Grand
Séminaire de Québec. 'ordination a eu lieu dans la paroisse natale du
nouveau prêtre, à Saint Pierre de Montmagny.

- Le 11 février le R. P. Wlodimir Ledochowski a été élu général
de la Compagnie de Jésus A Rome succédant au R. P. F.-X. XVernz,
décédé le 20 août dernier. Le nouveau Général est âgé de 49 ans et
est le neveu du célèbre cardinal Ledochowski,

- S. G. Mgr Budka, évêque des Ruthènes du Canada, est présente-
ment en Floride dans l'intérêt de sa santé. Sa, Grandeur souffre des
poumons.

- Canadiens français, si vous ne luttiez avec acharnement pour la
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conservation intacte (le votre foi, de vos institutions, de votre langue
et de vos traditions ancestrales, vous n'auriez pas mon respect.
TiioMAs O'IIA(AN.

- Ce n'est pas faire une concession aux Canadiens français que de
leur laisser le privilège de parler leur langue en chaque province de ce
grand D ominion et je dis honte à celui qui Ecossais, Anglais ou Irlan-
dais, nie ce droit aux Canadiens français. - TiioMAS O'HAGAN.

- Dans le grand tout canadien, nous apportons un élément de di-
versité, une force, une élégance latine. Et qui donc nous en ferait un
reproche ? Le droit de se souvenir n'est inscrit nulle part si ce n'est
dans le coeur, et il est éternel comme lui. Les Anglais, les Ecossai-, les
Irlandais ont, comme nous, la relig*ion d'une patrie lointaine. Le patrio-
tisme ne se déracine pas. ne se divise pas: il s'impose et demeure au
fond des êtres comme un principe de vie. - EnouAiD MO.N'xET1T.

- Le Cat/holic D1ireetory!l d'Angleterre de 1915 donne 13225234
catholiques d-ns l'Empire britannique, 38 329002 dans les pays de
langue anglaise et 301 172 712 dans l'univers entier.

- L'école et la famille sont deux forces qui doivent agir dans le
même sens; deux forces éducatrices, qui, séparées, ne peuvent pas
grand'chose, mais qui. réunies, sont toutes-puissantes. - PAUL CRoU-
ZET.

M. labbé Jutras a donné des conférences a!ricoles a Saint- Pier-
re, -à Saint-.Jean-Baptiste et à Letellier durant la dernière quinzaine.
S. G. Mgr Béliveau présidait chacune (le ces conférences. M. l'abbé
Corbeil l'accompagnait. Ce dernier. qui s'est fait une spécialité de la
éolonisation, en profita pour donner aux cultivateurs réunis la sub-
stance des sages conseils qu'il développe depuis plusieurs semaines
dans les colonnes de L, Liberté

- Des Varati>nes pour réciter le Bréviaire suivant les nouvelles
rubriques, obligatoire depuis le 1er janvier, sont en vente au Secréta-
riat de l'archevêché au prix de 25 sous.

R I. P.

- Mgr H. Baril, P. A. et V. G. des Trois Rivières, ancien Supé-.
rieur du Séminaire, décédé aux Trois-Rivières.

- l'abbé L.-M. Taillon, V. F., curé de Saint-Michel de Napierville,
décédé dans sa paroisse.

- M. Placide Chaput, de Saint-Norbert, décédé à l'hôpital de
Saint- Boniface.

- M. Joseph Arpin décédé à Lorette.
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LA LANGUE DES FEMMES par Mgr·Tissier. - L'éloquent

évêque de Châlons traite d'une facon très spirituelle les principaux
défauts qui émaillent les conversations féminines. Ce livre est de
nature, si elles sont sages, à les faire réfléchir sur des imperfections
ignorées et à leur faire du bien. Prix 3 fr. 50.

VIE RELIGIEUSE. - Lettres pastorales de Mgr Plantier sur
les grandeurs et les devoirs de la vie religieuse. Nouvelle édition
avec une lettre préface du cardinal de Cabrières. Prix 2 francs.

JESUS VIVANT DANS LE PRETRE. -- Considérations sur
la grandeur et la sainteté du sacerdoce par le R. P. Millet, de la
Compagnie de Jésus. Prix 3 fr. 50.

LA PREDICA TION POP ULA IRE d'après les Pères, les Doc-
teurs et les Saints par l'abbé J. Pailler. Deuxième édition. Un
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SAUVONS NOS AMES! - Abbé Grimaud. Livre très vivant
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VOUS AU
TROUVEREZ MAGASIN

La qualité supérieure dans toutes les lignes de Quincaillerie.
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Aussi noas avons l'oeil à ce que notre réputation ne se perdre
jamais. Notre motto est: "LA BONNE MARCHANDISE A UNPRIX RAISONNABLE."
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ments de Plombiers et de Charpentiers; Peintures; Huiles, etc.

M. V. J. Guilbert se fera comme toujours un véritable
plaisir de servir de son mieux toute le clientèle de langue
française.

Teleph. Main 1901
ASIHDOWN, Coin des rues Main et Bannatyne, Winnipeg



ANNONCES

1880 1915
35 années consécutives au service de notre clientèle.

Qualités irréprochables, prix modérés et service effectif,
sont les points caractéristiques de notre maison.

Specialites de Vin de Vesse
- SAINT-LUC SEC ET DOUX - TABERNACLE SEC ET DOUX -

SAINT-NAZAIRE SEC ET DOUX

GRAND CHOIX DE VINS, FRANCAIS, ITALIENS,
RHIN, ESPAGNOLS, PORTUGAIS, CANADIENS, CA-
LIFORNIENS.

Cie Richard Beliveau, Ltee
Importateurs de vins, liqueurs et cigares.

330, RUE MAIN, WINNIPEG.

Tous...
Doivent connattre la valeur de la bière comme breu-
vage et nourriture. Faites'l'essai d'une caisse de la

BIERE RAFFINEE
cle Drevrry

Toujours pure et mûrie à point.

E. L. DREWRY, Manufacturier, fi. WINNIPEG



BHenri Perdriau uLIÏEE
L Ancienne Maison A. Vermonel, peintre- verrier de Reims (France)

HENRI PicRDRiA&u, Directeur-Gérant.

Atelier s et Bureaux: 113 et 121 rue ST. VIATEUR, MONTREAL, QUE9

M. A&uG-usýiE cGAV,' Agefut'

114J ru,3 Aulneau, Saint-Boniface, Manitoba.

POUR Eglise s et Appartemenits
La meilleure maison du genre au Canada.

Nous rcpo~Dous proqt1mat a 1o0t hââi~d è ~l~g1fil1

Siege social :Directeur

Lyon, France Abbé A. Martin

Union Cooperative du Cierge
Fournitures générales d 'Eglises, Ornements, Soieries, Gravures

et Objets de Piété, Atelier spécial de confection pour Sou-
tanes, Vêtements Ecclésiastiques, D)ouillettes, etc. Echian-
tillons, feuilles de mesures sur demande.

Téléphone ;641 Somermet Bldg.
Main 2257 Près Eaton, Winnipeg, Man.

MAdCHANDS DE

Ferronnerie, Po4les, Granit, Ferblanterie, Huiles, Peiutures,etc

&YENUlE TACHA9 ST-BIONIFÂOEC
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BANQUE D'HOCHELAGA
Plus de 100 Succursales et Agences au Caniada

CAPITAL AUTORISE 84,000,000
CAPITAL PAYI' 14,000.000
FONDS DE RÉSERVEI 03.625,000

BUREAU PRINCIPAL: MONTREAL

Lettres de Crédit émises et Traites ven-

dues payables dans toutes les parties dlu

monde. Intérêt au taux de 3% - par an

accordé sur dépots d'épargne. Comptes d'af-

faires et comptes d'épargne sollicités.

J. H. N. LEVEILLE, GERANT,
S uccursale de Saint-Boniface.

LORGNONS, LUNETTES, CAMERAS ET FOURNITURES
POUR PHOTOGTRAPHIES

PLUMES-FONTAINE WATERMAN

Royal Optical Co.
307 avenue d.u Portage, - 'Winnipeg

Telephlone Main 7-086
NOUS IPAIRLtO N S IFL<AN CAlS

J.A CUSSON, Préside-it et Gùrant Général S. J. DUSSAULT,
Téléphone privé, 3045 Secrétaire

The Cusson Lumber Co., liffiltd.
MARCHANDS de toutes sotsde matériaux de construction, bois de sciage,

bois de corde, etc. Pierres pour fondation, sable, ciment, etc. Papier,
clous, forrures, peintures, vitras, etc.

-MANUFACTURIERS de bois tournés, portes et chassis, Bancs d'églisem au-
tels, balustres, Moulures de toutes sortes, escaliers, etc. etc.

Plans et spécifications fournis sur commande,
Téléphones Main 2625-2626 Mvetnue Provencher, près du pont'de la Seine

Doit. de Poste 127 SaInt-Boniface, àmaný



FONDERIE SPEOIALE DE OLOOHES
IPaccard(j :Fils

ANCIENNE MAiSON C. ET F. PACCAlID

iý NNHECY-LE-YIELJ, iet SANIE ([rance)
Fondeurs de "la Savoyarde", 42.000
livres, et des carillons de Lorette, de
St Joseph a 'Winnipeg, de Forget, de
SaLskatt.,oi, de Fannystl]e, de Mede-
cille Hiat. Des cloches du Petit-Séiji-
naire et de la Maison Vicariale des
Soeurs Grises à St Boniface, d'Huns
Valley, de St. Adolphe, et de Laurier,
de Mc.Creary, de Camperville, de Le
Pas, de Bu1chianan, de Glenovon, de

J Ste. Deiphine, de Ste. Marthe, Mel-
i ville, d'Eli P>ark, du Lac-du-Bonnet,J de Transcona, de Rathwell, de St
1 Maurice, de GulLake, de Dollard,d.

Woodridge, de Qu'Apm 'elle etc. . De
' l'Eglise (les lujthejies d'Ednionton. de

Sifton, de Beauséjour. de Winnipeg
etc. Seuls agents pour l'Ouest:
VÂNPOULLE FRERES,

100 Bloc du Collège, Ave. Provencher, &t-Boniface, Man.
Voulez-vous acheter à bon marché, être bien servis et certains que les mar-
c1îandsses qui vous sont vendues sont de premiè~re qualité, alors allez cheZ

Pelletier & Cie
AVENUE TACHE, SAINT-BONIFACE

Epiceries de choix, légumes, fruits, etc. Pipes, Tabacs, Cigares, aussi
Farine, Son, Gru. Commendes par la malle remplies immédiatement
après réception. N'oubliez pas l'endroit.

I9rW Lemai«re
CLIIUIGIEN VÉTÉRINVAIRE

HÔPITAL PRIVE; 257 AVENUE TACHE.

BUREAU ET RÉ,SIDENCE,
CONSULTATION PAR LA POSTE

80 RUE MARION
SýT-BONIFAOE-NORWOOD

PHONE, MAIN 5253



A PRIX REDUIT LIVRE DE PRIX
PRIME

LÀ IE TE TC
PAR DOM BENOIT

2 forts volumes in-8 de 610 et 936 pages, illustrés
de près de 200 gravures

L'éloge de cet important ouvrage n'est plus à faire. Il est depuis
lqngtemps jugé. Qu'il nous suffise de rappeler deux appréciations.

Dans le Propagateur d'aoùt 1905, M. l'abbé Elie Auclair déclare, au
cours d'un article sur ce livre, qu'il a été simplement séduit par la lecture
de ces 1500 pages et il invite tous ceux qui veulent connaître les choses
de l'Ouest Canadien à'lire seulement les premières pages, tenant pour
certain qu'ils seront comme lui entraînés jusqu'au bout par le charme
irrésistible qui se dégage de la lecture de cet ouvrage empoignant comme
un roman de Cooper, chrétien c'omnme un volume de de Maistre.

De son côté, M. l'abbé René Labelle, S.S., alors directeur du Collèg e
de Montréal, notait ainsi le mérite de cette Vie et l'impression qu'elle

produisait sur les élèves pendant sa lecture au réfectoire: "Très inté-
ressante par la mise en relief d'une les plus belles figures de patriote et
d'apôtre, très riche en documents précieux pour l'histoire et très instruc-
tive par l'exposition précise des questions les plus vitales, cette lecture
captive nos élèves et leur révèle l'immense avenir que Dieu réserve à son
Eglise du Nouveau Monde et à notre patrie. Cet ouvrage doit se trouver
dans toutes les bibliothèques canadiennes."

Ce précieux ouvrage ayant été tiré à un trop grand nombre d'exem.
plaires pour lui conserver indéfiniment sa valeur commerciale, qui est de
$3 pour l'édition brochée et de $4.20 pour l'édition reliée, il est désormais
offert en vente à un prix vraiment populaire: UNE piastre pour l'édition
brochée et DEUX pour l'édition reliée. (Frais de port en sus).

Les maisons d'éducation et les commissions scolaires ne sauraientacheter un livre de prix d'une telle valeur à des conditions aussi avan-tageuses.
De plus nous offrons en prime à toute personne qui nous enverra

cinq nouveaux alonnements d'un an aux CLOCHES payés d'avance l'édi-
tion brochée et à celle qui nous en enverra dix l'édition reliée. (Envoi
franc de port.)

S'adresser au directeur des Cloches à Saint-Boniface, Man.. ou à la
Librairie Notre-Dame à Montréal.
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L 'Academie Ste-Marie
Possède tout le confort moderne et est aménagée pour
recevoir un grand nombre de pensionnaires et d'ex-
ternes.

Les cours primaire, secondaire, universitaire,
préparent les élèves aux diplômes de l'Etat et au de-*
gré de bachelier es-Arts. Les cours complets de
Commerce, de Musique, de Peinture et d'école mé-
niagèrc sont aussi en honneur dans ce magnifique
pensionnat.

Soeur SUPERJEURE. CRiESCENTWOOD, WINNIPEG

LE PENSIONNAT eBsNose

Cette institution offre les plils grands ni autages aux parents
qui désirent procurer à leurs enfants une instruction reli-
gieuse et pratique. Les études embrassent les matières des
brevets des 3me., 2me., et 1ère. classes et celles du cours com-
inercial. Le cours de musique pour piano est le mêmie que
celui de l'Université de Toron to. Les élèveos sont préparées
aux diplômes de "Primary", "Junior" et "Senior" eni pra-
tique, théorie et harmonie.

POUR INFORMATIONS PARTICULIERES, S'ADRESSER A

SOEUR SUPERIEURE

Rue Dîamouliui, St-Bonifaee (Tel. 3140) 227 Rue Main.-Winnipeg

CGhapelets, Livres, Articles de piété et de fantaisie,
Bronzes d'Eglises, Fournitures d'Ecoles, etc.

A TRÈS BAS PRIX -(-o-)- EN GROS ET EN DECTÂII

tî5 ORDRES PAR LÀ PO$79 S¶ONT PBnMPIEMETEXECVTES
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D. R. BARIBAULT, B. A. Sc.
LVGENIEUR CI VIL ET ARCHITECTE

DIPLONÉ DE L'ÉCOLE 1~L I<INQ.ARCITECTVE ENREISTRÉ I)E LA

PiIViNIE DE MANITOBA

SUITES 11-12, BANQUE D'HocHEFLIAÇ

483 RUE MAIN - WINNIPEG TÉLÉPHONE MAIN 1040

Architecte

SENECAL &
Inigénieur Civil, Architecte.

PAPINEAU
Arcljlectes licencieý s (le la province de Manitoba et

Iîîgenîeurs Conseils en constuettnns.

Membres de la Société des Architectes de Manitoba et de la
Royal Institute of Canadian Architects.

Bureau; 47 BIUE MASSON, ST- BONIPIACE Tel. M. 215'2

CHARETTE, KIRK, CO. LTD.
PLOMBERIE, CHAUFFAGE, COUVERTURES

INGENIEURS ET ENTREPRENEUR&

Plomberie cCouvert ures
Ventilation ~rj ~EN

Chauffage Tôle et Gravois
.j C LT C C~orniches

Vapeur ~ 4T.~ Plafonds en Métal
Eau Chaude

ET ET
Air Chaud Skylighta

Nous sommes les entrepreneurs pour Plomnberie, Chaultage et Couvertures du
petit Séminaire de Saint-Boniface.

Attenthion Dariudlhbre mur Eilîsos, Conydllts et cales.
TBLEPRONE Main 7318 810 RUE DESMEURONS Botte de Poste 175


